
L’Agence japonaise de coopération internationale (JICA) est 
l’une des plus grandes organisations bilatérales de 
développement au monde, opérant dans quelque 150 pays 
pour aider les personnes les plus vulnérables de la planète.
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Tendances
des pays en développement qui, à leur 
tour, fourniront des services financiers aux 
MPME. Le président de la JICA, KITAOKA 
Shinichi, explique : «L'une de nos missions 
vise à réaliser la sécurité humaine, un 
concept qui consiste fondamentalement à 
garantir à chacun le droit de vivre dans la 
dignité. Pour assurer cette mission, la 
JICA s'emploie à construire des sociétés 
plus résilientes capables de protéger la vie 
des personnes dans ce contexte de 
pandémie. Dans le cadre de ces efforts, la 
JICA a rejoint le Fonds COVID de Blue 
Orchard. En partenariat avec Blue 
Orchard, nous avons soutenu depuis 
2016 près de 120 000 MPME détenues 
pr inc ipa lement  par  des  femmes 
entrepreneurs en Asie par le biais du 
F o n d s  J A P O N - A N A S E  p o u r 
l’autonomisation des femmes. Je pense 
que les opportunités financières offertes 
par ce fonds encourageront une sortie 
rapide de la crise sanitaire et garantiront la 
future croissance des MPME des pays à 
revenu faible ou intermédiaire».

d’investissement à impact soutenant 
activement l’inclusion financière des 
femmes dans les pays en développement. 
La JICA y investira jusqu'à 35 millions 
USD. L'impact du coronavirus sur les 
micro, petites et moyennes entreprises 
(MPME) des pays en développement a 
été important, et il est devenu encore plus 
problématique pour de nombreuses 
MPME disposant d'une faible assise 
commerciale d’obtenir des financements. 
Les femmes des pays en développement, 
en particulier, ont traditionnellement moins 
accès au financement et sont plus 
susceptibles d'avoir des revenus inférieurs 
à leurs homologues masculins, ce qui 
rend leurs entreprises encore plus 
vulnérables face à la crise sanitaire. Dans 
ces circonstances, les IMF des pays en 
développement jouent un rôle plus 
important que jamais en tant que 
pourvoyeurs de fonds pour les MPME.
 Ce projet vise à répondre à la demande 
urgente des MPME touchées par la 
COVID-19 ; il accorde des prêts aux IMF 

 Le 5 novembre 2020, la JICA a signé 
un accord d’investissement dans le Fonds 
de soutien aux MPME touchées par la 
COVID-19 dans les marchés émergents 
et frontières, un fonds chargé d’accorder 
des prêts aux institutions de microfinance 
(IMF) des pays en développement. Le 
fonds sera géré par Blue Orchard Finance 
Ltd. (BOF), un gestionnaire de fonds 

Soutien à la microfinance face 
aux difficultés liées à la COVID-19

vont dans des écoles non formelles. Les 
écoles non formelles, créées au sein 
d'une communauté géographique, sont 
accessibles depuis le domicile des 
enfants. Ces écoles étant situées à 
proximité, les filles sont moins aux prises 
avec le tabou culturel qui prévaut au 
Pakistan, selon lequel elles ne peuvent 
pas aller seules à l'école. Les manuels 
sont faciles à comprendre et richement 
illustrés. On y trouve des histoires de 
femmes jouant des rôles de leader ou 
promouvant l'égalité des sexes et la 
participation des femmes à la société. Ce 
qui prendrait cinq ans à apprendre dans 
une école traditionnelle peut être appris 
en trois ans et demi, et si les élèves 
réussissent les examens, ils peuvent 
obtenir un diplôme du premier degré et 
passer dans une école secondaire 
publique.

raison du mariage forcé à un jeune âge, 
et susceptibles de connaître des niveaux 
de pauvreté plus élevés. Aujourd’hui 
encore,  dans certa ines cul tures, 
l’éducation des filles n’est pas prioritaire 
par rapport à celle des garçons, et même 
quand elles sont autorisées à aller à 
l’école, elles se heurtent à des contraintes 
qui limitent leur accès à celle-ci. La JICA 
promeut diverses initiatives dans les pays 
en développement visant à créer des 
sociétés où tout le monde peut apprendre 
sur un pied d'égalité et où les filles 
peuvent elles aussi réaliser leurs rêves.
 Depuis 2004, en collaboration avec le 
gouvernement pakistanais, la JICA 
encourage le développement d’écoles 
non formelles pour les enfants pakistanais 
qui ont des difficultés à fréquenter les 
écoles classiques. Actuellement, près de 
1,3 million d’enfants, dont 55 % de filles, 

 En 2012, les Nations unies ont déclaré 
le 11 octobre Journée internationale de la 
fille. Cette mesure a été adoptée pour 
contribuer à autonomiser les filles du 
monde entier, plus souvent déscolarisées 
que les garçons, plus vulnérables en 

Aider les filles à réaliser 
leurs rêves




